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tions. L'imminence du danLrer stimule le zèle de l'Un et
de ]'autre, un zèle qui doit chaque jour lutter contre tant
d'obstacles.

La parcimonie du gouvernernent OUdes municipalités

4ý dans notre Province, plutôt entravé qu'aidé l'éducation
Le dévouement privý en a surtout fait les frais. Aux
Etats-Unis, l'église ou l'école n'a pas, il est vrai, de taxes à

payer. Mais toute la charge en retombe, au reste sur
l'ouvrier des manufactures, admirable de générosité, on

-peut le dire encore. Fortement convaincu dans sa foi reli-
gieuse, dans son avenir national, il a su acquérir de magni-
fique, terrains et y Uîtir ces édifices justement remarqués
par ceux-là qui prisent si haut l'argent, et l'argent bien
administré. Et ne faut-il pas d'béroïques efForts de génè.
rosité et d'ad mi nistration, pour créer de telles Suvres, et
plus encore pour combattre, au prix de sa popularité, sou-
vent, 1'indifférenee de quelques-uns eý l'engouement améri-
ýaniste des certains autres ?

L'éducation a toujours été difficile. A ce point qu'elle
West pas, à vrai dire, Suvre de salarié. La formation de
l'esprit et du ewur de l'enfant dépend, pour qui àait, corn-
prendre la mission de cet enfant, d'une vraie vocation.
Vocation particulièrement pénible, quand elle n'est pas
,secondée par l'autorité familiale. Qu'est-elle aujourd'hui,
cette autorité, dans nos centres ouvriers ? Vaut-elle mieux
dails cette classe un peu plus relevée, qui a acquis l'aisance

e t ui en jouit si largement ? Doniier des habitudes d'ordre
et le travail, former la -conscience au devoir et la volonté à
l'efort, cela suppose- une conscience et une volonté. Or,
qui ne le sait ? ce ne sont pýs les talentsqui rhanquent chez
1 es iiibtre8,, ail 1 eu rs com m e i ci, ni certes 1 a cou science nu la
volontét niais bien -la1égitime -ambition de développer ce
fonds tr4s riche en qualités naturelles. Mais elle demande-
rait Un effort, un esprit de suite, une surveillance et une
pereévérance inlassables, et c'est tout cela qui coûte trop,
soit aux parents trop faibles pour vouloir, soit aux enfants
qui ne comprennent pas encore.

Il y en à, donc qui veulent et comprennent pour eux,
qul lattent, avec trop peu de succès encore, contre cette apa-
thie, qui ugent à cet jngrgt métier une vie plus précieuse à
elle seule que n'importe quelle fortune. z 1

A tant dévies si bien dépenséesà ce travail si énéreux,
on a trop méuagé l'appui financier, et plus encore ý,encoura-


